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Résumé 
 
L’objectif de cet article est d’examiner la convergence conceptuelle et stratégique entre l’intelligence 
artificielle (IA), l’intelligence augmentée et l’intelligence économique (IE). À partir d’une revue de 
littérature mobilisant les travaux fondateurs de Martre, Harbulot et Baumard, ainsi que les apports 
contemporains de Monino, l’analyse montre que l’IA ne rompt pas avec l’IE, mais en prolonge 
naturellement la logique technologique. L’intelligence augmentée, quant à elle, propose un cadre 
conceptuel permettant d’articuler capacités humaines, données massives, technologies 
computationnelles et décision stratégique. Les apports de l’école française de l’IE montrent que 
l’information constitue un actif stratégique, tandis que les recherches de Monino mettent en avant la 
dimension cognitive et organisationnelle de la connaissance, ouvrant un dialogue fécond avec les 
capacités analytiques de l’IA. L’article propose une problématique centrée sur la manière dont l’IA peut 
contribuer à la construction d’une intelligence stratégique augmentée, à condition d’être gouvernée, 
contextualisée et inscrite dans une logique d’interprétation humaine. L’étude conclut à la nécessité d’un 
cadre intégratif permettant de relier les approches de l’IE à celles de l’IA pour construire une intelligence 
informationnelle responsable. 
 
Mots-clés : Intelligence artificielle ; intelligence économique ; intelligence augmentée ; veille stratégique 
; connaissance organisationnelle ; décision ; Martre ; Harbulot ; Baumard ; Monino 
 
 
Abstract 
 
The purpose of this article is to examine the conceptual and strategic convergence between artificial 
intelligence (AI), augmented intelligence, and economic intelligence (EI). Drawing on a literature review 
that mobilizes the foundational works of Martre, Harbulot, and Baumard, as well as the contemporary 
contributions of Monino, the analysis shows that AI does not break with EI but rather naturally extends 
its technological logic. Augmented intelligence, in turn, provides a conceptual framework that articulates 
human capacities, big data, computational technologies, and strategic decision-making. The 
contributions of the French school of EI highlight information as a strategic asset, while Monino’s 
research emphasizes the cognitive and organizational dimensions of knowledge, opening a fruitful 
dialogue with the analytical capabilities of AI. The article develops a research problem focused on how 
AI can contribute to building augmented strategic intelligence, provided it is governed, contextualized, 
and embedded within a logic of human interpretation. The study concludes with the necessity of an 
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integrative framework linking EI approaches with those of AI to construct a responsible informational 
intelligence. 
 
Keywords: Artificial intelligence, Economic intelligence, Augmented intelligence, Strategic monitoring, 
Organizational knowledge, Decision-making, Martre, Harbulot, Baumard, Monino. 
 
 
 
Introduction 
 
Depuis plus de trois décennies, les organisations sont confrontées à un environnement marqué 
par la mondialisation, la complexification des chaînes de valeur, la numérisation massive des 
activités et l’accélération des cycles d’innovation. Cette transformation profonde repose sur un 
phénomène central : l’information, devenue une ressource stratégique. Les années 1990 voient 
ainsi émerger l’intelligence économique (IE) comme discipline visant à structurer, capitaliser 
et exploiter l’information au service de la compétitivité, comme l’exprime clairement le Rapport 
Martre (Martre, Clerc & Harbulot, 1994). À la même période, les travaux de Christian Harbulot 
(2012) et Philippe Baumard (1996) contribuent à conceptualiser l’information non seulement 
comme ressource, mais aussi comme arme, processus cognitif et base de l’interprétation 
stratégique. 
 
Aujourd’hui, une nouvelle transformation se profile : celle induite par les technologies 
d’intelligence artificielle (IA), en particulier depuis l’avènement du deep learning (LeCun, 
Bengio & Hinton, 2015) et des modèles cognitifs à grande échelle. L’IA offre un potentiel 
considérable pour l’analyse, la gestion, la synthèse et la prédiction à partir de masses 
d’informations jusque-là inexploitables. De nombreux auteurs (Russell, 2019 ; O’Neil, 2016 ; 
Bostrom, 2014) soulignent toutefois que ces capacités doivent être accompagnées d’une 
réflexion éthique, sociale et stratégique. 
 
Dans ce contexte, l’intelligence augmentée apparaît comme un cadre conceptuel permettant 
d’articuler capacités computationnelles et intelligence humaine. L’expression, fortement 
influencée par l’œuvre visionnaire d’Engelbart (1962), désigne un modèle de coopération entre 
humains et machines visant à accroître les capacités cognitives, organisationnelles et 
stratégiques. En cela, l’intelligence augmentée se situe à mi-chemin entre l’approche technique 
de l’IA et l’approche stratégique de l’IE. 
 
Parmi les auteurs contemporains de l’IE, Monino occupe une place singulière. Ses travaux 
(Monino, 2012 ; Monino & Sedkaoui, 2013 ; Monino, 2020) explorent la manière dont 
l’information devient un actif stratégique, un capital cognitif, un instrument de performance et 
un vecteur d’innovation. Monino met en lumière le rôle essentiel des technologies dans la 
construction de connaissances et dans l’apprentissage organisationnel. Son approche offre ainsi 
un pont conceptuel entre l’IE et les technologies avancées, telles que l’IA. 
 
L’intelligence économique (IE) et l’intelligence artificielle (IA) sont deux disciplines distinctes, 
mais complémentaires : l’une est stratégique et humaine, l’autre est technologique et 
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automatisée. Voici un article synthétique qui explore leurs différences, leurs points de 
convergence et leurs usages croisés dans les organisations. 
 
La question essentielle devient alors la suivante : comment articuler les fondements humanistes 
et stratégiques de l’IE avec les capacités computationnelles de l’IA pour construire une forme 
d’intelligence stratégique augmentée ? 
 
Dans un monde dominé par l’information et la technologie, les organisations doivent apprendre 
à anticiper, analyser et décider rapidement. Deux domaines se distinguent par leur rôle central 
dans cette dynamique : l’intelligence économique (IE) et l’intelligence artificielle (IA). 
 
Souvent confondues à cause de leur nom, ces deux disciplines poursuivent pourtant des finalités 
différentes, bien qu’elles puissent se renforcer mutuellement. Cet article propose d’expliquer 
leurs spécificités et leur complémentarité stratégique. 
 
 
1. Cadre théorique 
 
L’objectif est de montrer comment ces trois champs conceptuels – IA, intelligence augmentée, 
IE – forment un triptyque cohérent permettant d’analyser la transformation des organisations 
vers un modèle reposant sur la donnée, l’analyse, l’interprétation et la décision. 
 
1.1. Intelligence économique, l’école française 
 
L’intelligence économique (IE) est définie comme l’ensemble des actions coordonnées de 
recherche, de traitement et de distribution de l’information utile aux acteurs économiques, en 
vue de leur prise de décision. Elle repose sur trois piliers : la veille, la protection de l’information 
stratégique, et l’influence. 
 
Historiquement, l’IE s’est développée en France sous l’impulsion du rapport Martre (1994), qui 
a posé les bases d’une politique publique d’intelligence économique. Elle s’est ensuite enrichie 
des travaux de Christian Harbulot, qui a introduit la notion d’« économie de l’influence », et de 
nombreux praticiens qui ont structuré des démarches de veille concurrentielle, technologique 
ou réglementaire. L’IE se distingue de la simple veille par sa dimension stratégique, son ancrage 
dans la gouvernance, et sa capacité à mobiliser des réseaux d’acteurs pour orienter les décisions. 
Elle est aujourd’hui intégrée dans les politiques de compétitivité des territoires, les stratégies 
d’innovation des entreprises, et les dispositifs de sécurité économique. 
 
Intelligence économique (IE) : démarche stratégique visant à collecter, analyser et diffuser de 
l’information utile à la prise de décision. Elle repose sur la veille, la protection de l’information 
et l’influence. C’est la gestion stratégique de l’information. Elle consiste à collecter, analyser et 
protéger les informations utiles à la décision et à la compétitivité d’une entreprise ou d’un État. 
 
Exemple : surveiller les concurrents, comprendre les tendances du marché, anticiper les risques 
géopolitiques ou technologiques. 
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L'intelligence économique se définit comme l'ensemble des actions coordonnées de collecte, 
d'analyse, de diffusion et de protection de l'information stratégique. Elle repose sur trois piliers 
fondamentaux : veille, influence et protection. Parmi les chercheurs ayant enrichi ce champ, 
Philippe Clerc, met en avant l'importance de la veille stratégique et de la prise en compte de 
l'environnement concurrentiel pour la décision, tandis que Henri Lesca, insiste sur la 
capitalisation et la gestion des connaissances Nicolas Moinet, complète cette approche en 
détaillant les méthodes et outils permettant de transformer l'information en avantage compétitif.  
 
La revue de littérature confirme la pertinence des auteurs français pour articuler IA et décision 
stratégique. 
 
1.1.1. Martre : l’architecture stratégique 
 
Le rapport Martre offre une structure intemporelle fondée sur : 
 

 Veille ; 
 Sécurité ; 
 Influence ; 
 Décision stratégique. 

 
Cette architecture est parfaitement compatible avec les outils modernes de l’IA. 
 
1.1.2. Harbulot : la dimension offensive de l’information 
 
Harbulot apporte une vision essentielle à l’ère de l’IA : 
 

 La rivalité algorithmique ; 
 La désinformation automatisée ; 
 Les manipulations via IA générative : 
 La souveraineté technologique. 

 
Il montre que l’IA n’est pas neutre ; elle produit de la puissance, et donc des rapports de force. 
 
1.1.3. Baumard : incertitude, fuite d’information, signaux faibles 
 
Baumard permet de comprendre ce que l’IA ne sait pas faire : 
 

 Interpréter l’incertitude, l’ambiguïté, le sens. 
 
Son apport permet de fonder l’intelligence augmentée comme réponse aux limites cognitives 
des machines. 
 
1.1.4. Monino : information, gouvernance, capital immatériel 
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Les travaux de Monino constituent le socle de l’articulation IA–IE : 

 L’information devient un actif ; 
 Sa qualité doit être contrôlée ; 
 Sa circulation doit être gouvernée ; 
 Sa valeur dépend du contexte d’usage. 

 
Ce paradigme est indispensable pour intégrer l’IA dans les organisations sans créer de risques 
systémiques. 
 
1.1.5. L’information comme actif stratégique  
 
Monino effectue une transition essentielle : l’information n’est plus seulement un flux (IE 
traditionnelle), elle devient un actif immatériel structuré et mesurable. Ses travaux sur la 
comptabilisation des actifs informationnels montrent que la valeur organisationnelle provient 
de la qualité des données, de leur contextualisation, de leur gouvernance et de leur intégration 
dans la décision. 
 
1.2. De l’information à la connaissance  
 
Monino insiste sur : 
 

 Les processus de création de connaissances ; 
 Les interactions humaines ; 
 La circulation des savoirs ; 
 Les structures de capital cognitif. 

 
Dans ce cadre, l’IA ne crée pas la connaissance : elle accélère la mise en relation, la 
classification et la détection, mais la construction de sens reste humaine. Monino se situe 
clairement dans une logique d’intelligence augmentée, même lorsqu’il ne nomme pas le concept 
ainsi. Pour lui : 
 

 La technologie est une médiation ; 
 L’humain est un vecteur interprétatif ; 
 La valeur réside dans l’usage organisationnel. 

 
 

2. Intelligence artificielle 
 
L'intelligence artificielle, par le biais de technologies telles que le machine learning et le 
traitement automatique du langage, permet de traiter d'immenses volumes de données, facilitant 
l'extraction de connaissances et la détection de tendances. Bernard Marr, illustre comment l'IA 
est appliquée pour améliorer la business intelligence et optimiser les processus décisionnels. 
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Les modèles conceptuels de transformation de l'information en connaissance mettent en 
évidence le passage progressif de la donnée brute à l'intelligence actionnable, un processus 
central dans la démarche stratégique des organisations, comme le souligne également Gilbert 
Probst. 
 
2.1. Origines et définitions  
 
Intelligence artificielle (IA) : ensemble de techniques permettant à des machines de simuler des 
fonctions cognitives humaines (apprentissage, raisonnement, perception). Elle s’appuie sur des 
algorithmes, le machine learning et le traitement du langage naturel. 
C’est un ensemble de technologies informatiques qui permettent à une machine de simuler 
certaines capacités humaines (raisonner, apprendre, comprendre le langage, reconnaître des 
images, etc.). 
 
L’intelligence artificielle est officiellement introduite en 1956 lors de la conférence de 
Dartmouth par McCarthy, Minsky, Rochester et Shannon. Dès l’origine, l’IA se définit comme 
la tentative de reproduire ou simuler des fonctions cognitives humaines : apprendre, résoudre, 
analyser, communiquer, comprendre. 
 
Deux grandes familles se distinguent dans l’histoire de l’IA : 
 

 IA symbolique (années 1950–1990) : fondée sur des règles explicites, des logiques 
formelles et des systèmes experts (Feigenbaum, 1977). L’information y est structurée 
selon des représentations humaines. Elle est proche de l’IE par son approche 
déclarative, nécessitant la formalisation des connaissances. 

 IA connexionniste et statistique (années 1990–aujourd’hui) : portée par l’apprentissage 
automatique (machine learning) et le deep learning, elle s’appuie sur des réseaux 
neuronaux capables d’apprendre automatiquement à partir de données massives. Elle 
marque une rupture par sa capacité à détecter des corrélations invisibles, mais s’éloigne 
de la logique d’interprétation, soulignant un risque de « boîte noire ». 

 
Depuis les années 2020, de nombreux chercheurs appellent à une combinaison des approches 
symboliques et neuronales pour concilier prédiction automatique et capacité d’explication 
(Marcus, 2020). 
 
2.2. Le tournant des données massives  
 
L’IA moderne repose sur trois composants : 
 

 Des volumes croissants de données (big data) ; 
 Une puissance de calcul exponentielle ; 
 Des modèles statistiques complexes. 

 
2.2.1. IA et décision 
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Plusieurs auteurs (Kahneman, 2021 ; Brynjolfsson & McAfee, 2017) montrent que l’IA excelle 
dans la prédiction, mais pas dans la délibération ni la légitimation de la décision. Dans l’IE, 
l’information n’est stratégique que lorsqu’elle est interprétée, contextualisée et orientée vers 
l’action. Cette dimension manque à l’IA purement statistique, ce qui appelle un cadre 
d’intégration : celui de l’intelligence augmentée. 
 
2.3. Intelligence augmentée 
 
Un cadre pour articuler humains et machines 
 
2.3.1. Origines conceptuelles  
 
Le concept d’intelligence augmentée apparaît dans les travaux de Douglas Engelbart (1962), 
pionnier de l’informatique interactive, qui affirme que les technologies doivent amplifier 
l’intellect humain. Contrairement à l’IA, qui cherche à reproduire les capacités humaines, 
l’intelligence augmentée vise à les étendre. 
 
Elle repose sur trois piliers (les trois C) : 
 

 Collaboration humain-machine ; 
 Complémentarité cognitive ; 
 Capacités augmentées d’analyse, de mémoire, de traitement et de représentation. 

 
2.3.2. IA et intelligence augmentée  
 
Les deux visions proposées respectivement par l’IA et par l’intelligence augmentée peuvent être 
résumées dans le tableau suivant. 
 

Tableau n° 1 : IA vs intelligence augmentée : deux visions 
Dimension Intelligence artificielle Intelligence augmentée 

Finalité Automatiser, remplacer Amplifier, collaborer 

Logique Substitution Complémentarité 

Rôle de l’humain Minimisable Central 

Types de tâches Calcul, classification, prédiction Analyse, interprétation, stratégie 

Rapport à l’erreur Corriger Comprendre, contextualiser 
 
Ce tableau inspiré des travaux de Yann Moulier-Boutang (2020), Sarah Dégallier Rochat (2023) 
et diverses publications sur l’intelligence augmentée. 
 
L’intelligence augmentée constitue ainsi une transition naturelle entre l’IA et l’IE, car elle place 
l’humain et la décision au cœur du processus. 
 
2.3.3. Articulation entre intelligence économique et IA  
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Les principales clés de compréhension peuvent être présentées de façon synthétique comme 
suit : 
 

Tableau n° 2 : Articulation entre intelligence économique et intelligence artificielle 
Critère Intelligence économique Intelligence artificielle 

Nature Discipline stratégique Technologie informatique 

Finalité Décision et compétitivité Automatisation et apprentissage 

Ressource clé Information stratégique Données et algorithmes 

Acteur principal Analyste, veilleur, décideur Ingénieur, data scientist 

Lien entre les deux 
L’IA est un outil utilisé dans l’IE pour 
améliorer la veille et l’analyse. 

— 

Source : tableau inspiré des travaux de Henri Martre (1994), Christian Harbulot (2007), 
 Philippe Clerc (2012) et des recherches sur l’usage de l’IA en intelligence économique. 

 
La convergence entre IE et IA permet de créer des systèmes d'aide à la décision plus efficaces. 
L'IA peut automatiser la collecte et l'analyse de données, détecter des signaux faibles et 
identifier des tendances qui seraient difficilement perceptibles par l'humain. Dans ce cadre, l'IE 
fournit le cadre stratégique, définissant les besoins en information et assurant la pertinence des 
analyses produites par les systèmes intelligents. 
 
Cependant, cette convergence soulève des enjeux éthiques et méthodologiques qui sont la 
protection des données, la transparence des algorithmes et le maintien du jugement humain dans 
le processus décisionnel restent essentiels. 
 
L’Intelligence économique (IE) est une pratique qui vise à collecter, analyser et exploiter des 
informations stratégiques pour aider le décideur à prendre des décisions éclairées sur son 
environnement économique, ses concurrents, ses partenaires potentiels et les différents risques 
s’y afférents. 
 
« L’intelligence économique consiste à rassembler, analyser et diffuser une information 
pertinente, stratégique et opérationnelle pour permettre à une organisation de prendre les 
meilleures décisions possibles. » (Christian Harbulot) 
 
La définition pertinente de l’Intelligence artificielle (IA) est donnée par son fondateur, John 
McCarthy (1955) : « Une Intelligence artificielle est un programme informatique qui réalise une 
tâche qui, si elle était faite par un humain, nécessiterait de l’intelligence ». Les Intelligences 
artificielles aujourd’hui sont basées sur des mécanismes dits d’apprentissage statistique ou 
Machine Learning qui les amènent à se reprogrammer seul à partir d’un ensemble de données 
qui les environnent. 
 
L’entreprise actuelle, quelle que soit sa taille, doit pouvoir évaluer les risques associés à ses 
décisions comme à l’utilisation de nouvelles technologies, mais aussi être ouverte aux 
opportunités qui se présentent et aux défis auxquels elle est confrontée. 
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Collecter des données ouvertes en se posant les bonnes questions en amont « que possède-t-on 
? » et, « que nous manque-t-il ? » afin de délimiter le périmètre des recherches pour atteindre 
ses objectifs. Dans un monde en perpétuel mouvement où chaque entité doit conquérir de 
nouveaux marchés, tout en se protégeant, l’Intelligence économique est la démarche 
indispensable pour anticiper et éviter de se trouver dans l’incapacité d’agir ou de réagir 
efficacement. 
 
Une démarche d’intelligence économique utilisant les outils d’intelligence artificielle promet 
de révolutionner notre façon de prendre des décisions, de gérer les données et d’anticiper aussi 
bien les opportunités que les menaces de son environnement. 
 
L’IA pouvant apprendre et s’adapter continuellement à partir des données collectées, améliore 
ainsi sa capacité à détecter les nouvelles menaces émergentes. C’est peut-être ce que 
l’intelligence artificielle (IA) pourrait nous offrir en matière de cybersécurité, en apportant une 
dimension nouvelle et puissante à la défense contre les cybermenaces. Cette synergie permettra 
aux décideurs d’adopter une approche proactive pour s’adapter aux différents changements, 
optimiser leur stratégie et prendre des décisions éclairées pour maximiser leurs performances. 
 
Un avantage majeur de la synergie entre l’intelligence économique et l’intelligence artificielle 
réside dans l’amélioration de l’aide à la décision. Les entreprises génèrent et collectent 
constamment d’énormes quantités de données, mais leur exploitation peut s’avérer complexe et 
fastidieuse. Grâce à l’intelligence artificielle, il est possible d’automatiser et d’améliorer la 
gestion des données, notamment en les organisant, en les classifiant et en les analysant en temps 
réel. Cela permet de transformer les données brutes en informations exploitables, offrant ainsi 
des perspectives éclairées pour la prise de décision. 
 
Autre bénéfice sur la synergie entre l’intelligence économique et l’intelligence artificielle se 
porte sur un impact significatif sur la prévention des risques et la sécurité économique. 
 
L’intelligence artificielle sera un outil pertinent dans la détection des menaces. A contrario, les 
risques de fuites de données, l’IA générative, par exemple, se nourrissant des informations 
qu’on lui apporte avec le risque que lesdites informations soient retransmises plus tard, à 
d’autres acteurs … 
 
L’association de plusieurs outils d’IA sera à la fois pertinente pour la communication et le 
marketing, mais aussi, trompeuse, entre les mains d’attaquants pour des victimes potentielles 
!!! Dans la cryptomonnaie, l’appropriation d’un outil d’IA bien connu pour escroquer les 
utilisateurs (fausse plateforme) ou sur les cryptomonnaies des projets portant le même nom 
apparaissant sur certaines blockchains pour escroquer les investisseurs. 
 
L’IA n’a pas d’émotion, pas d’empathie, pas d’intuition, pas d’écoute. L’IA n’est pas 
intelligente au sens propre du terme. L’humain possède ses qualités avec, en lui, la créativité … 
mais, vigilance, qu’un attaquant utilisant l’IA, pour faire croire le contraire à sa victime, en 
utilisant différents biais cognitifs … 
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Prendre en compte l’IA dans une démarche d’IE, c’est prendre en compte, les énormes 
opportunités de l’outil (rapidité, analyse …), mais également les risques attenants 
(confidentialité, utilisation par des hackers …) et la notion de confiance des utilisateurs, de 
responsabilité, de protection des données et d’éthique. 
 
 
3. L’IA : un outil pour l’IE 
 
Via les Jumeaux Numériques Apprenants, l’IA contribue à la collecte et à la synthèse (à la 
volée) des données stratégiques. Elle permet également d’en extraire de manière automatique 
une information et une connaissance pointue et pertinente. Contrairement au jumeau numérique 
classique, qui est généralement statique et basé sur des modèles préétablis, le « jumeau 
numérique apprenant » est capable de s’adapter et d’apprendre à partir de nouvelles données. Il 
peut assimiler et analyser en temps réel les informations provenant de bases de données, de 
rétroactions d’utilisateurs ou d’autres sources, afin d’améliorer sa compréhension du système 
réel qu’il représente. L‘apprentissage automatique permet au jumeau numérique apprenant de 
développer des modèles internes qui peuvent être utilisés pour optimiser ou simuler des actions 
pour améliorer la performance du système. Un autre avantage du jumeau numérique apprenant 
comme outil en IE, est sa capacité à évoluer avec le temps. À mesure que de nouvelles données 
sont collectées et que de nouveaux modèles sont développés, le jumeau numérique apprenant 
peut s’améliorer continuellement, devenant ainsi de plus en plus précis et performant dans sa 
représentation et son analyse du système. Par exemple, dans le domaine de la gestion de 
l’énergie pour une exploitation agricole, un jumeau numérique apprenant peut analyser les 
données de consommation d’énergie d’un bâtiment en temps réel, et proposer des 
recommandations pour optimiser l’utilisation de l’énergie en fonction des besoins des 
utilisateurs et des conditions météorologiques. 
 
En définitive, une synergie entre intelligence économique et intelligence artificielle offre de 
nombreux avantages pour les décideurs à condition de bien en connaître les risques et sa propre 
place. Une meilleure compréhension de son environnement, une prise de décision éclairée, une 
optimisation de la gestion des données et une prévention des risques. 
 
Les possibilités sont infinies et la combinaison de ces deux domaines promet de révolutionner 
notre façon de gérer notre stratégie et notre anticipation … à nous de gérer nos propres 
décisions. 
 
Il existe deux manières d’aborder le lien entre Intelligence artificielle (IA) et Intelligence 
économique (IE). La première consiste en une analyse des applications potentielles et des 
apports de l’IA mise au service de l’IE. La seconde s’apparente à l’utilisation de l’IA comme 
atout de puissance dans un jeu de guerre économique. 
 
3.1. L’intelligence artificielle au service de l’intelligence économique 
 
L’intelligence artificielle (IA) désigne l’ensemble des techniques permettant à des machines de 
simuler des fonctions cognitives humaines : apprentissage, raisonnement, perception. Elle se 
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décline en plusieurs branches : machine learning, deep learning, traitement du langage naturel 
(NLP), vision par ordinateur, IA générative. 
Dans le champ de l’intelligence économique, l’IA offre des opportunités majeures : 

 Automatisation de la veille : extraction automatique d’informations pertinentes à partir 
de flux massifs (web, réseaux sociaux, bases de données). 

 Détection de signaux faibles : identification précoce de tendances ou de ruptures grâce 
à des algorithmes prédictifs. 

 Analyse sémantique : compréhension du contenu des textes, analyse de sentiments, 
cartographie des controverses. 

 Production automatisée : génération de rapports, de synthèses, de cartographies 
interactives. 

 
 
4. Problématique, objectifs, questions de recherche et modèle conceptuel : Vers une 
problématique scientifique intégrative 
 
Les sections précédentes ont mis en évidence trois constats théoriques majeurs : 
 

 L’intelligence artificielle moderne, largement fondée sur l’apprentissage automatique 
et la modélisation statistique, excelle dans la prédiction, mais reste limitée dans 
l’interprétation, la contextualisation et la légitimation des décisions. 

 L’intelligence augmentée offre un cadre conceptuel qui replace la collaboration 
humain-machine au cœur des processus cognitifs, en combinant capacités 
computationnelles et interprétation humaine. 

 L’intelligence économique, notamment via les contributions de Martre, Harbulot, 
Baumard et Monino, positionne l’information comme un actif stratégique, tout en 
insistant sur la décision, l’apprentissage organisationnel et la vigilance dans les 
environnements incertains. 

 
Ces trois dimensions convergent vers un enjeu central : comment articuler IA, intelligence 
augmentée et intelligence économique pour soutenir une prise de décision organisationnelle 
robuste ? 
 
 
4.1. Intelligence économique vs Intelligence artificielle :  
 
4.1.1. Différences et synergies 
 
L’Intelligence économique (IE) est une démarche stratégique visant à collecter, analyser et 
diffuser de l’information utile à la prise de décision. Elle repose sur la veille, la protection de 
l’information et l’influence. 
 
L’Intelligence artificielle (IA) est un ensemble de techniques permettant à des machines de 
simuler des fonctions cognitives humaines (apprentissage, raisonnement, perception). Elle 
s’appuie sur des algorithmes, le machine learning et le traitement du langage naturel. 
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4.1.2 Différences clés 
 
Nous pouvons résumer les différences entre IE et IA par le tableau présenté ci-après : 

 
Tableau n° 3 : différences entre IE et IA 

Dimension Intelligence économique (IE) Intelligence artificielle (IA) 

Nature Stratégie humaine Technologie automatisée 

Objectif 
principal 

Décision éclairée Automatisation et prédiction 

Méthodes 
Veille, analyse humaine, réseaux 
d’acteurs 

Algorithmes, apprentissage machine, IA 
générative 

Données 
utilisées 

Sélectionnées, contextualisées Massives, non structurées 

Temporalité Moyen/long terme Temps réel ou prédictif 

Risques Biais humains, sous-information 
Biais algorithmiques, opacité des 
modèles 

Source : Tableau inspiré du Rapport Martre (1994), des travaux de Christian Harbulot (2007), 
Philippe Clerc (2012) et des recherches sur l’articulation entre IE et IA. 

 
4.2. Points de convergence 
 

 L’IA au service de l’IE : 

L’IA permet d’automatiser la veille, d’analyser des volumes massifs de données, de détecter 
des signaux faibles et de produire des synthèses intelligentes. 
 

 L’IE pour encadrer l’IA : 

L’intelligence économique fournit un cadre stratégique et éthique pour orienter les usages de 
l’IA dans les organisations. 
 

 Exemples d’outils hybrides : 

Des plateformes comme Sindup, Digimind ou KB Crawl intègrent des modules d’IA pour 
renforcer la veille stratégique. 
 
4.3. Enjeux et vigilance 
 
L’alliance entre IA et IE soulève cependant plusieurs enjeux :  
 

 Éthiques ; avec le risque de biais algorithmiques et d’utilisation abusive des données. 



Volume 2 : Intelligence artificielle, intelligence augmentée et 
intelligence économique : vers une convergence conceptuelle et 

stratégique 
 

 

 101 

 Humains ; avec la technologie ne remplace pas le jugement stratégique des analystes. 
 Sécuritaires ; avec la nécessité de protéger les données stratégiques utilisées par les 

systèmes d’IA. 
 
L’enjeu est donc de trouver l’équilibre entre automatisation et intelligence humaine, entre 
technologie et stratégie. L’IA soulève des questions de transparence, de responsabilité et de 
protection des données. L’IE peut contribuer à structurer une gouvernance responsable de 
l’information. Les professionnels de l’IE doivent intégrer des compétences en IA, et 
inversement, les data scientists doivent comprendre les enjeux stratégiques de l’information. 
 
 
5. Positionnement méthodologique et épistémologique 
 
L’objectif n’est pas de tester empiriquement un modèle, mais de construire un cadre analytique 
robuste permettant d’articuler : 
 

 Les apports techniques de l’IA ; 
 La logique humaniste et collaborative de l’intelligence augmentée ; 
 Les dimensions stratégiques de l’intelligence économique. 

 
Un positionnement épistémologique pragmatiste-constructiviste Le choix méthodologique se 
fonde sur un double ancrage : 
 
5.1. Un pragmatisme méthodologique  
 
Ce courant considère que la valeur d’un concept dépend de son utilité pour comprendre et agir 
(Dewey, 1938). Dans notre cas, l’objectif est d’élaborer un modèle opérationnel que les 
organisations peuvent mobiliser pour articuler IA et IE. 
 
5.2. Un constructivisme interprétatif  
 
Les théories mobilisées (Baumard, Harbulot, Monino) reposent sur l’idée que : 
 

 Les organisations construisent la signification des informations ; 
 La décision est située, contextuelle et interprétative. 

 
Ce positionnement renforce la cohérence de l’approche intégrée proposée. Bien que leurs 
logiques diffèrent, l’IE et l’IA ne s’opposent pas : elles se complètent. L’IE fournit une vision 
stratégique et humaine de l’information. L’IA apporte une puissance d’analyse automatisée et 
une vitesse de traitement inégalée. L’IA peut ainsi devenir un outil au service de l’intelligence 
économique, en facilitant la veille automatisée, la détection de menaces informationnelles ou 
encore la cartographie d’acteurs clés. 
 



Volume 2 : Intelligence artificielle, intelligence augmentée et 
intelligence économique : vers une convergence conceptuelle et 

stratégique 
 

 

 102 

Exemple concret : une entreprise peut combiner l’IA et l’IE pour analyser les publications 
scientifiques de ses concurrents, détecter les alliances industrielles émergentes et orienter ses 
propres décisions d’investissement. 
 
 
Conclusion 
 
Bien que leurs logiques diffèrent, l’IE et l’IA ne s’opposent pas : elles se complètent. L’IE 
fournit une vision stratégique et humaine de l’information. L’IA apporte une puissance 
d’analyse automatisée et une vitesse de traitement inégalée. L’IA peut ainsi devenir un outil au 
service de l’intelligence économique, en facilitant la veille automatisée, la détection de menaces 
informationnelles ou encore la cartographie d’acteurs clés. Ainsi, nous pouvons avancer les 
résultats suivants : 
 
Transformation des processus de l’IE par l’IA 
 
L’IA modifie profondément les processus traditionnels de l’IE, sans les remplacer. Elle permet 
la collecte automatisée, l’amplification des sources, la classification avancée et la prédiction. 
Ces capacités confirment l’intuition de Martre : la compétitivité dépend de la transformation 
des flux d’information en signaux stratégiques exploitables. 
 
Les limites de l’IA dans la décision stratégique 
 
Les modèles d’apprentissage profond souffrent d’opacité (black-box), de biais algorithmiques 
et d’incapacité à interpréter les signaux faibles. Ces limites compromettent la légitimité des 
décisions stratégiques et renforcent la nécessité d’une médiation humaine. 
 
Le rôle médiateur de l’intelligence augmentée 
 
L’intelligence augmentée articule IA et IE en offrant un espace d’interprétation, un outil de 
délibération et une médiation éthique. Elle garantit transparence, gouvernance et supervision 
humaine, rejoignant les préoccupations de Harbulot et Monino. 
 
Confirmation du rôle structurant de l’école française de l’IE 
 

 Martre : architecture stratégique (veille, sécurité, influence, décision). 
 Harbulot : dimension offensive de l’information et souveraineté algorithmique. 
 Baumard : incertitude, signaux faibles et ambiguïté. 
 Monino : information comme actif immatériel, gouvernance et capital cognitif. 

 
Validation du modèle conceptuel proposé 
 
Le modèle repose sur trois niveaux complémentaires : 

 IA comme moteur analytique ; 
 Intelligence augmentée comme interface cognitive et collaborative ; 
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 IE comme niveau stratégique. 
 
Cette recherche avait pour objectif d’examiner la manière dont l’intelligence artificielle (IA) 
peut être intégrée dans les dispositifs d’intelligence économique (IE), à travers la médiation de 
l’intelligence augmentée. Les résultats montrent que l’IA ne constitue pas une rupture brutale 
avec l’IE, mais en représente une extension logique. L’intelligence augmentée joue un rôle clé 
en articulant capacités computationnelles et interprétation humaine, garantissant une 
gouvernance responsable et une décision stratégique robuste. 
 
Recommandations stratégiques 
 
En définitive, la convergence IA–intelligence augmentée–IE ouvre la voie à une intelligence 
stratégique responsable, centrée sur l’humain, l’interprétation et la décision. 

 Développer une gouvernance informationnelle renforcée ; 
 Prévenir la dépendance algorithmique et maintenir les compétences humaines ; 
 Investir dans l’explicabilité et la transparence ; 
 Adapter les formations à l’ère de l’IE augmentée. 

 
L’intelligence économique et l’intelligence artificielle ne relèvent pas du même domaine, mais 
elles se rejoignent dans leur finalité commune pour aider à mieux comprendre le monde pour 
mieux décider. L’avenir de la compétitivité passera sans doute par une synergie entre la rigueur 
analytique de l’IE et la puissance algorithmique de l’IA, où l’humain restera au cœur du 
processus décisionnel. 
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